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ILS A C C O M PAGNENT LES PARTENAIRES DANS
LEUR DEMARCHE

De la phase de diagnostic concerté, puis de recherche action, d’in -

novation technique et méthodologique, à la validation de solutions

durables et adaptées aux contextes locaux, les V olont aires créent

des liens entre acteurs et structures déjà impliqués ou mobilisables

dans une dynamique p art agée.  

A tout niveau, local, régional, national et international (coopération et

solidarité Nord/Sud), ils appuient la mise en synergie des acteurs

potentiels, associations, collectivités locales, services de l’Et at, ONG

spécialisées, organisations internationales.

Au delà de l’appui technique, ils assurent la mise en réseaux, le p ar -

t age d’expériences innovantes, la professionnalisation des structures 

locales, tout en oeuvrant pour une

meilleure prise de conscience, au Nord

comme au Sud, des enjeux pour l’ave -

nir , d’un environnement géré au mieux

de ses potentialités.

CONCRETEMENT

Qu’il s’agisse de développer l’accès

aux énergies renouvelables, de mieux

exploiter les ressources disponibles, de

valoriser le p atrimoine environnemen -

t al, les V olont aires accomp agnent leurs

p artenaires pour 

n l’analyse des situations d’ensemble

(potentialités et limites, acteurs en pré -

sence, solutions techniques…) et la for -

mulation de stratégies viables tenant

compte des situations sociales et éco -

nomiques locales,  

n l’éducation du public , la sensibilisation

et la formation des structures locales,

associations, bureaux d’études, petites

entreprises, élus,  

n la réalisation d'infrastructures expéri -

ment ales avec des entreprises locales,

l’implant ation de sites pilotes et le test

de méthodes innovantes (micro-éolien,

énergie solaire, gestion communaut aire

des forêt s communales…).

LL ’Association Française des’Association Française des
VVolontolont aires du Progrèsaires du Progrès

P O U R  U N  E N V I R O N N E M E N T  P O U R  U N  E N V I R O N N E M E N T  
D U R A B L ED U R A B L E

Energies renouvelables, ressources naturelles, biodi -

versité… T ous les acteurs de la coopération et de la soli -

darité internationale s’accordent pour encourager les dyna -

miques locales, rurales et urbaines, de développement dura -

ble. Porteuses de changement social, d’une meilleure gouver -

nance tout aut ant que d’amélioration des conditions de vie,

elles semblent poser de nouvelles bases pour l’avenir .

T outefois, ces approches app araissent encore trop souvent

comme impulsées p ar les p ays du Nord… Acteurs de proxi -

mité, les V olont aires du Progrès s’inscrivent depuis de

nombreuses années, dans l’accomp agnement lucide,

voire critique, de ces pratiques.

Q U EQ U E F O N TF O N T L E S  V O L O N T A I R E SL E S  V O L O N T A I R E S

D UD U P R O G R E S  ?P R O G R E S  ?



AU SENEGAL, LE VENT EN POUPE...

Le projet Eolsénégal est né en septembre 2005 d’un p artenariat entre un centre séné -

galais de recherche appliquée, le CIFRES, et la licence STER basée en France à

T arbes. Un accord a été conclu pour la réalisation de l’étude faisabilité du projet p ar

des étudiant s de la licence. Cette étude a débouché sur un st age de mars à juin 2006.

A p artir de juin 2006 (validation de l’étude de faisabilité) des moyens plus import ant s

ont été investis pour la poursuite du projet, not amment en p artenariat avec l’ONG

française Planète Bois.

Le but est de créer localement une unité de fabrication de petit s aérogénérateurs, avec utilisation des

matériaux locaux, création d’emplois et développement de nouvelles compétences. Les app areils

sont destinés à la petite électrification des zones rurales sénégalaises : bâtiment s communaut aires,

centres de santé, petites entreprises. Le projet p articipe ainsi à l’indépendance énergétique du

Sénégal, dans une perspective de développement durable. Il est susceptible de s’élargir à l’Afrique

de l’Ouest à plus long terme, en fonction des conditions économiques locales et des ressources

éoliennes disponibles.

Le V olont aire est chargé de la conduite du projet Eolsénégal sur le terrain, en p articulier lors de la

phase de pré-diffusion. Il doit gérer techniquement la fabrication et l’inst allation des aérogénérateurs.

Il a en charge la gestion du budget assigné à la production des prototypes. Il doit également  assu -

rer le lien entre les différent s p artenaires, en France et au Sénégal.

LES PLES P ARTENAIRES DE LARTENAIRES DE L ’AFVP’AFVP

n ONG nationales assurant la conduite

de programmes de conservation des

ressources naturelles (MARAP A à Sao

T omé, ECODEV en Mauritanie…)

n collectivités territoriales françaises

engagées dans des programmes de

coopération décentralisée s’articulant

autour de la mise en valeur des ressour -

ces naturelles 

n Ministère des Af faires étrangères,

Ambassades de France et Services de

Coopération et d’Action Culturelle sou -

tenant des programmes à vocation envi -

ronnementale 

n Agence Française de

Développement, Union Européenne,

agences des Nations Unies, Banque

Mondiale… 

n associations françaises et internatio -

nales ouvrant dans les champs de l’édu -

cation à l’environnement (Fondation

Nicolas Hulot, association

GoodPlanet…)  

n universités, centres de formation et

de recherches (CNEARC, CIRAD, univer -

sité de Dakar…)

n aide bilatérale, DANIDA (coopération

danoise), GTZ (coopération allemande)

…

Camer oun

Témoignage d’Audrey ,

V olontaire

"Ma vie de V olont aire, c’est d’abord le projet pour lequel

je travaille. Nous faisons vraiment du développement durable

!  

T ravailler sur ce projet m’apporte beau -

coup. D’abord, je découvre un

p ays et une culture. La culture

africaine en général et came -

rounaise en p articulier . 

Je p asse presque toute

ma semaine en brousse

et je vais de villages en

villages, en moto, de

sites piscicoles en sites

piscicoles, de bas-fonds

en bas-fonds, de p aysans

en p aysans. 

V ivre dans les villages,

chez et avec les gens me

permet de faire cet appren -

tissage en profondeur . La vie

des Camerounais est bien dif -

férente de la nôtre et celle des

Camerounais des villes n’est p as

celle des camp agnes… Ce sont des mon -

des dif férent s que je pénètre grâce à ma mission. V ivre l’échange inter -

culturel dans un univers si dif férent est très enrichissant, même si ce

n’est p as chose facile. Il faut apprendre à observer , à écouter , à

comprendre, à se faire comprendre et surtout, à être p atient.

L ’Afrique est vérit ablement une école de la p atience.

T ravailler comme volont aire me permet aussi de mieux

appréhender le « monde du développement » : ses

acteurs, ses structures. Je comprends beaucoup

mieux pourquoi t ant de projet s ont échoué

en Afrique !". 

avec des jeune s venus

d ' a i l l e u r s


